(a génicce, la chévre, et la brebig, en cociété

avec le flon

(a Génicce, la Chévre, et leur coeur la Brebic,
Avec un Fier Lion, ceigneur du voi¢inage,

Firent cociété, dit-on, au tempe jadis,

Et mirent en commun le gain et le dommage.
Dang le¢ lace de la Chévre un Cerf ce trouva pris.
Vere cec accociée auceitot elle envoie.

Eux venug, le Lion par cec onglec compta,

Et dit : "Noue commes quatre & partager la proie.”
Puic en autant de parts le Cerf il dépega ;

Prit pour lui la premiére en qualité de Sive :

‘Elle doit étre a moi, dit-il ; et la raicon,

Cect que je mappelle Lion :

A cela [on na rien A dire.



(a ceconde, par droit, me doit échoir encor :

Ce droit, vous le cavez, cect le droit du pluc fort
Comme le plus vaillant, je prétends la troiciéme.
i quelguune de vous touche 4 la quatriéme,

Je létranglerai tout dabord.”

Jean de (a Fontaine (1621-1695)



